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L’histoire des maures maliens du Nord se confond, dans une large mesure, à la fois avec celle des 

Touareg et celle des Sonraï. Leur histoire est surtout caractérisée par le fait que les guerriers 

écumaient sans vergogne le désert et les régions se trouvant à la lisière du Sahara, pillant sans 

scrupule amis et ennemis, prenant de force ce qu’on ne voulait pas leur donner de plein gré. 

Comme il leur arrivait de faire des incursions dans les pays du sud à la recherche d’esclaves, ils 

eurent souvent maille à partir tantôt avec les Sonraï, tantôt avec les Peuls et les Bambara et parfois 

même avec les Mossi. 

De leur côté, les tribus maraboutiques, en l’occurrence les Kounta et les Kel Antassar, assuraient elles-

mêmes leur police intérieure et extérieure et ne faisaient intervenir les tribus guerrières que 

lorsqu’elles ne pouvaient faire autrement. 

 

Essentiellement pasteurs et par conséquent nomades et guerriers, ils sont obligés de se mouvoir 

constamment suivant les besoins et les saisons. Cet état de chose a pour conséquence de créer entre 

eux une tension perpétuelle d’où leurs luttes intestines qui ont pour résultat les razzias réciproques de 

leurs troupeaux et la prise de possession des pâturages par la force. 

 

Ainsi donc une grande anarchie régnait habituellement dans les tribus. Ce n’est qu’après bien de 

palabres et des concessions mutuelles qu’elles parvenaient à s’entendre sur le dos de leurs voisins. 

L’homme qui joua un rôle prépondérant dans cette période d’interminables troubles fut, sans conteste, 

Sidi El Mokhtar ben Ahmed ben Ali Bakeur, appartenant à la tribu Kounta. Né en 1142, il eut vite 

acquis la sympathie de toute la population du désert grâce à l’influence personnelle de sa mère 

M’Birika ben Sidi Badi, femme vertueuse et respectée s’il en fut. 

 

Ainsi, donc, possédant une influence religieuse sans limites, Sidi El Mokhtar devint l’arbitre 

incontesté dans les conflits qui opposaient sempiternellement les tribus. 

Par la suite, ses descendants parvinrent à substituer leur influence à celle  des Kel Antassar auprès des 

Touareg. C’est ainsi que s’apparentant avec les éléments berbères, ils jouèrent un rôle essentiel dans 

toutes les affaires du Sahara septentrional. 

  

Aussi, même les conquérants marocains, toujours aux prises avec les Touareg, devaient-ils chaque fois 

faire appel aux Kounta pour trancher leurs litiges. Mais, plus tard, sous Sidi Ahmed El Bekaï, les 

Kounta intervinrent dans les affaires qui opposaient les Peuls du Macina aux Toucouleurs Foulanké. 

Malheureusement ils perdirent leur prestige dans cette intervention et comme ils avaient échangé leur 

rôle spirituel contre celui du guerrier, les Touareg les abandonnèrent et se remirent sous l’influence 

religieuse des Kel-es-souk à l’Est et des Kel Antassar à l’Ouest, créant ainsi une haine inextinguible 

entre ces tribus maraboutiques d’ethnies différentes car, alors que les deux premières sont de langue 

tamacheq, les Kounta sont des arabophones. 

 

En résumé, le moins qu’on puisse dire c’est que non seulement ils se volaient réciproquement leurs 

pâturages, ce qui serait au demeurant excusable, du fait de la nécessité résultant de la pénurie des 

prés, mais les Maures se volaient aussi leurs bestiaux et leurs chevaux, ce qui était la cause essentielle 

des guerres interminables qui troublaient constamment la tranquillité du désert. 

 


